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Le journal qui radiographie l’actualité  

de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise 

 

Séjour cyclo aux portes du Trégor,  

Guingamp 2017, un millésime qui fera date  
Nous découvrons notre lieu d’hébergement à la mi-journée. Le camping du Donant est niché au creux d’un vallon verdoyant à l’en-
trée de la commune de Bégard située à 15 km de Guingamp en Côtes d’Armor. Accueillis avec beaucoup de gentillesse, pratique-
ment les seuls occupants des lieux durant quatre jours.  

Le soir même au grand complet nous trinquons au début de notre séjour, et quand je dis au grand complet c’est soleil compris ! Et 
finissons la soirée au restaurant Le Lann Vaer. Deux grandes tablées où bon repas et « hydratation » alimentent la bonne humeur. 
Jeudi 25  mai, de bonne heure et de bonne humeur cyclotte et cyclos sont à pied d’œuvre.  

Mais il n’y a pas que le vélo dans la vie !! Nicole, Françoise, Yolande, Sophie, Martine, Dolores, Michelle et moi …oui, huit : le 
compte est bon ! embarquons dans deux voitures, tenues légères exigées vus la température et les prévisions météo !  Direction, la 
mer et ses poissons ! heu… pas tout à fait, la mer et ses rochers de granit rose ! Tracé par Dolores, notre périple de ce premier jour 
nous conduit vers Perros-Guirec et Ploumanac’h en passant par la plage de Trestaou. Françoise nous propose également quelques 
détours pour ne rien rater des jolis points de vue innombrables de la région. Nous faisons une pause-déjeuner au Cabestan à Perros-
Guirec, une crêperie cela va sans dire ! Excellent et copieux. Et puis, nous voilà parties sur le sentier des douaniers à la découverte 

des lieux. 

 

 Ah ! là, là... 

Alors ? 

Perros-Guirec 

L’ACH est soutenue par la Ville de Hérouville Saint Clair  
L’ACH est affiliée à la Fédération Française de CycloTourisme et parrainée par le Conseil Général du Calvados 

Numéro 45 - Juin 2017 



Suite de la page 1 

Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 45 - Juin 2017 Rayons  Page 2 

 

La moitié des copines, les autres ne sont pas loin 

Sur la petite plage de Saint Guirec un Oratoire (XIIème siècle) protège la statue en granit de Saint-
Guirec. Les jeunes filles désirant se marier dans l’année, doivent planter une aiguille dans le nez du 
pauvre moine, ce qui explique sa face aplatie 

 

Là, ils savent couper les citrons en rondelles… mais pas les presser 

Pas sûres d’avoir perdu les calories sur le sentier mais le site est fantastique au sens propre du terme ! Les formes des rochers tout en 
rondeurs laissent libre-court à l’imagination sans faire beaucoup d’efforts. Ils semblent habités…  Nous reprenons la route en lon-
geant la côte : ile Renote, Trégastel, Trébeurden… Encore de magnifiques panoramas mais l’heure tourne, il est temps de rentrer.  
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Mine de rien ça creuse l’air de la mer et le vélo !! Conformément à la tradition Patrick et Jacques supervisent le barbecue pour notre 
diner champêtre. La tablée conviviale à souhait trouve sa place au beau milieu d’un écrin de verdure. En attendant les grillades chacun 
essaie d’oublier les premiers gros coups de soleil de la saison avec trois cacahuètes et un verre bien frais.  

 

 

Vendredi 26 mai, tout le monde répond présent à 
l’heure du départ pour différentes directions. Martine se 
joint aux cyclotte-cyclos. Jean Claude, dépité mais l’hu-
meur battante revient sur son incident technique de la 
veille.  Il commencera par Begard, puis Guingamp et 
Lannion s’il le faut, afin de trouver un vélociste qui sera 
capable de redonner vie à sa « petite reine de vélo », sa 
grande étant Yolande bien entendu !  

Nous restons entre filles et reprenons la route en voiture vers de nouvelles 
aventures !!! 
On flâne dans Guingamp, sa place, ses vieilles ruelles… Le soleil et la chaleur 
persistent. Une visite à la pharmacie s’impose : - bonjour Madame, un tube de 
Biafine s’il vous plait. (et d’un) – Bonjour Madame un tube de Biafine s’il 
vous plait (et de deux !) – Bonjour Madame, un tube de Biafine s’il vous plait 
(et de trois… c’est un de trop !!)  La pharmacienne qui pressent chez nous 
l’overdose de Biafine, nous sermonne en levant les yeux au ciel « avant d’ar-
river à une telle consommation de Biafine ce serait bien de penser à l’ambre 
solaire ! »  C’est pas faux, mais c’est trop tard !!! Et puis, comme lui répond 
Dolores au quart de tour, « c’est pas pour nous, c’est pour les hommes ! » 

Et puis, c’est la nuit… 
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A peine midi, la cafétéria du Centre Leclerc va nous offrir un peu 
de fraicheur. Bien qu’il soit tout juste 12h15, Dolores n’aura pas 
droit à une assiette de salade composée par le Chef ! Eh oui ! les 
copines sont passées pendant qu’elle nous garde une  table et quand 
le Chef décide de préparer 4 assiettes, c’est pas 5 ! c’est donc Do-
lores qui compose !…. On file aux courses, puis direction le cam-
ping avant de repartir. Objectif le Gouffre de  Plougrescant. Le 
point de vue est remarquable. Au syndicat d’initiative on nous in-
dique que nous sommes à dix minutes du site sachant que nous 
nous y rendons à pieds… Aucun dépliant ou autre document papier 
disponible… Pour nous orienter nous devons nous contenter de 
panneaux indicateurs sans précisions de distances. Résultat, pas de 
sentier mais du bitume, pas de randonneurs à pied mais des voi-
tures. La profusion des fleurs sur les bas-côtés est spectaculaire et 
nous distrait. En fait de 10 minutes… cette « petite promenade » 
nous prend une bonne heure pour voir la mer… Merci pour les 10 
minutes  !!! Pour accéder au gouffre comptez ¾ d’heure de plus ! Et 
le retour ….? ben oui, les voitures sont garées à Plougrescant !! 
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Chemin faisant… 
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Samedi 27 mai. Allez, encore un petit 
effort, c’est le dernier jour ! Vous avez 
signé !   

Au bord du gouffre, une pause… c’est beau 
quand même !!! on oublie presque la galère 
sauf sans doute Yolande dont les pieds se 
sont révoltés contre des chaussures sur-
prises par leur mission et pas vraiment 
faites pour l’occasion. Mais là c’est une 
autre histoire… Et on amorce le retour vers 
les voitures. Le chemin est un peu plus 
court qu’à l’aller mais quand même !!! 
C’est juré, ce soir on se refait une san-
té,  demain est un autre jour… 

Plusieurs options pour ceux qui ne font pas de vélo : courses à Guingamp pour le repas de 
« clôture », Paimpol, Tréguier, jardins de Kerdalo…. Accessoirement  c’est aussi le dernier jour de 
chasse au Kouign Amann (traduction : gâteau au beurre) ! 

Merci Dolores pour ce trophée 

 

Suite de la page 4 

Le déjeuner collectif à Paimpol s’avère décevant. Erreur dans la commande, crêpes de 
qualité très médiocre … on se console avec un bon dessert, quitte à faire de la concur-
rence aux profiteroles au chocolat de Jean-Claude, n’est-ce pas… ! Et le café ? c’est 
« APRES ! » assène la Patronne. On ne s’attarde pas. Françoise nous parle de la pres-
qu’ile de Lézardieux - sillon de Talbert, formé de galets et de sable au large, entre 
Paimpol et Plougrescant, remarquable à marée haute.  Les pieds fatigués prendront le 
petit train pour longer le littoral. 

 



Rayons  Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 45 - Juin 2017 Page 6 

Nous finis-
sons l’après
-midi à la 
terrasse 
d’un café 

sur la place de Tréguier avec le reste de l’équipe Do-
lores a repéré une mercerie pour la broderie, à mon 
attention et surtout, dégoter une adresse d’exception 
pour le kouign-Amann ! On s’attarde un moment 
pour visiter ce joli village et son église avant de pen-
ser au retour. 
  
Voilà un bien beau séjour cyclo et touristique qui 
s’achève, couronné par un temps magnifique, des 
anecdotes mémorables, une ambiance conviviale et 

potache comme savent 
l’entretenir Patrick, 
Sylvie, Michelle, Do-
lores, Daniel enfin 
tout le monde !!  
Dernier apéro et repas 
de fête dans une salle 
mise à disposition par 
le camping du Donant, 
valident ma conclu-
sion  !!  
 
Catherine  
CHAUSSEPIED 

Suite de la page 5 

D’autres vont chercher la fraicheur dans les jardins de Kerdalo, classés 
jardins remarquables. Une fois encore c’est la persévérance qui nous 
récompense. Pas d’indication, Nicole reste calme et Sophie manœuvre à 
droite, à gauche x fois avec patience pendant que j’essaie de me repérer 
sur le GPS de mon téléphone… ça c’est un métier et je ne suis pas une 
pro !! Enfin nous y sommes. Calme, air pur et verdure. 

après la sortie de l'Ascension. 
 

J'ai découvert le club par le biais du journal d’Hérouville-Saint-Clair. Au 
premier abord ce qui m'a attiré, c'est la devise du club : "on part ensemble, on 
rentre ensemble". 
Cette découverte m'a permis d’améliorer mes performances mais surtout de 
rencontrer un groupe convivial et sympathique, avec un état d'esprit irrépro-
chable et sans prise de tête. 
La sortie bretonne a pu me rajeunir de 30 ans, quand pour certains d'entre 
nous, j'ai pu rejouer le rôle de "Sam" avec plaisir. 
Je reviens de ce week-end avec plein de souvenirs et d'anecdotes et je vous 
remercie de votre accueil chaleureux. Une pensée aussi pour les femmes, car 
elles ont organisé toute l'intendance comme des "petites reines", merci à elles. 
Dominique THOMAS 

Petit retour d’expérience  
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Mercredi 24 mai 2017. 
Nous nous sommes donnés rendez-vous chez moi à 15h30, pour le grand départ 
dans le Massif Armoricain, non loin des Monts d’Arrée. Il est là à l’heure le Jeff, 
notre vaillant « pieds sans souliers ». A peine arrivé dans le jardin, je l’entends 
me dire : « Es-tu prêt gamin ? » Il faut faire vite, très vite, « pieds sans souliers » 
ne veut pas perdre une minute. Ça ne rigole pas. Je lui donne mes affaires, beau-
coup trop de bagages à son goût. « T’as l’intention de partir combien de temps ? » 
Bien sûr, on n’oublie pas mon destrier noir muni depuis la veille de cornes pour 
mieux appréhender les futurs « cols » du Pays du Trégor-Goëlo. Je prends aussi 
mon sac en plastique contenant mes chaussures Shimano. Je n’y ai pensé que 
quelques minutes avant l’arrivée de mon acolyte. Ouf ! C’est fois-ci c’est bon, 
tout est dans la camionnette, on peut y aller. Juste un au revoir rapide à mes en-
fants et à mes parents. 
Le trajet est un peu plus long que prévu. Beaucoup de circulation. On est la veille 
d’un grand week-end. Ça roule très lentement du côté de Plérin, trop lentement 
d’après le chauffeur. Il fait chaud dans la camionnette. Nous avons alors la même 
idée, quelle symbiose entre nous deux : « s’arrêter pour se réhydrater ! » Tant pis, 

nous allons retrouver les copains et leurs conjointes directement au restaurant. Nous arrivons donc au restaurant à l’heure prévue. Nous 
avons même un peu d’avance. Que faisons-nous alors ? Je vous laisse deviner ! 
C’est alors que tout le monde arrive du « Camping du Donant » quasiment au même moment. Les retrouvailles se font dans la joie et la 
bonne humeur, nous nous installons pour le dîner précédé d’un apéro, mangeons et buvons raisonnablement car demain c’est le grand 
jour ! 
Il est environ 23 heures lorsque je m’installe dans mon mobil home 
que je partage avec Dominique et Daniel alias « Moustache ». Ils 
m’ont fait l’honneur de me laisser la suite royale de ce mobil home : 
la chambre avec le lit 2 places ! Sympas les gars ! 
Il se fait tard mais nous avons encore suffisamment de force pour 
aller prendre un dernier verre de l’amitié chez nos voisins, Patrick, 
Didier et Jeff. J’ai apporté une bouteille de « Jägermeister », une 
liqueur provenant d’Allemagne, qui fait un bide total auprès des ca-
marades. Maintenant au dodo car demain c’est les Monts d’Arrée et 
ça devrait pas mal grimper ! 
Je suis dans mon lit, Morphée tarde à venir me rejoindre ! Pourtant le 
lit est confortable et spacieux. Soudain, grosse prise de panique. Où 
est mon sac vert contenant toute ma panoplie de Schtroumpf ? J’al-
lume la lumière de ma chambre. Rien. Peut-être est-il resté dans la 
camionnette de Jeff ! On verra tout ça demain à l’aube. J’ai mon vélo 
et mes chaussures, le principal est sauvé après tout. Tant pis, je rou-

(Suite page 8) 

Pas de panique, ça va s’arranger 

beaucoup de remontant pour se redonner des forces pour le lendemain et enfin la dernière soirée avec 
chansons et animations paillardes mais tellement sympathiques. 
Quand au relief on peut dire qu’on a été servis et que le week-end dit de l’Ascension portait bien son 
nom : 

«  L’Ascension sera dure, très dure et la route sera longue mais vous en serez récompensés le soir par une bonne descente autour d’un 
barbecue ainsi qu’un petit remontant ».                                                                               Jean-Luc LEGER 

Ces trois jours sous un soleil ardent m’ont permis de 
découvrir une nature et un paysage magnifiques autant à 
l’intérieur des terres avec Huelgoat et son étang  que 
vers la côte où on en prenait plein les yeux. Pour 
exemple, la pointe de Bihit d’où l’on pouvait admirer la 
baie de Lannion mais qui n’a pas manqué de susciter 
quelques plaisanteries.  
Les petits restos du midi et la super ambiance que cha-
cun a su apporter selon son tempérament. Bien sûr il y a 
eu l’’incident du dérailleur de Jean-Claude mais qui a 
montré l’empressement des mécanos de service pour 
essayer de de faire une réparation provisoire même si 
cela n’a pas donné le résultat escompté.  
Et l’ambiance autour des deux  barbecues  du  soir  avec  

Ascension à Bégard 
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lerai en bermuda sans peau de chamois et j’aurai mal aux fesses le soir. Nom de Doué, je ne suis quand même pas venu jusqu’ici pour 
rester à tricoter avec les Bigoudènes ! 
Jeudi 25 Mai 2017. 
Il est 7 heures, je vais voir à travers le hublot de la camionnette de Jeff. C’est ce que je craignais. Rien. J’annonce la mauvaise nouvelle 
aux copains. Et c’est là que Solidarité, Esprit d’Equipe s’expriment simplement et efficacement. « Pas de panique, tout va s’arranger ! » 
« Papa Dominique » me rapporte cuissard et maillot à manches courtes aux couleurs du Club et à ma taille, s’il vous plaît ! « Tonton 
Moustache », lui c’est une paire de gants été ! 
Un peu plus tard, c’est le rassemblement à 8 heures et demie à côté du mobil home de Michel, notre bienfaisant « Grand Manitou » qui 
nous a concocté des parcours remplis de belles surprises, personne n’en doute ! Je parle encore de ma mésaventure. Là encore, Solidari-
té s’affiche de nouveau : c’est au tour de Jean-Luc ; il me prête le casque de sa compagne. Il ne faut surtout pas rouler sans casque, c’est 
bien trop dangereux ! On ne sait jamais, une mauvaise chute est si vite arrivée ! Isn’t it, my mate ?? Compris, toi, l’irlandophone ac-
compli et zythologue invétéré ? 
Voilà, je voulais raconter cette anecdote, certes un peu personnelle, mais surtout pour faire ressortir des valeurs humaines que chacun 
de nous se doit d’appliquer dès que l’occasion se présente. Et ce même jour, cet Esprit de Groupe rayonnera de nouveau sous le soleil 
de plomb de la magnifique région Bretonne. N’est-ce pas Jean-Claude ?                        Jean-François SAINT-CLAIR 

(Suite de la page 7) 

BEGARD  

EN PHOTOS 

 



Va savoir pourquoi, on ne s’est pas arrêtés... 
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Dernière soirée 

In-sé-pa-ra-bles !! 

Toujours gamin ! 
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Les photos de ce journal sont de Catherine, Dolores, Sylvie, Guy P et Daniel F. 
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Ils ont des chapeaux ronds 
Quel week-end, c’était vraiment le cale-pied ! Un cale-pied total. La Bretagne, c’est vraiment un beau pays. 
Vous dites ?! Je ne me suis pas présenté ? Ah ! Bon. Je suis Emile, Emile Bornes, le vélo de Daniel. Vous 
n’avez jamais entendu un vélo parler ? C’est parce qu’on ne parle pas. On communique par la pensée entre 
nous, les vélos, alors si vous m’entendez, c’est qu’il y a une interférence. 
Donc, ce week-end en Bretagne a commencé dès le mardi quand on nous a regroupés sur la remorque de Pa-
trick. C’est la première fois que je voyage sur une remorque, d’habitude je suis bien au chaud dans la voiture 
de Daniel : là, je n’en menais pas large. Mes copains essayaient de me rassurer : il y avait Jony Baccantes, le 
vélo de Moustache, Moulinette celui de Dominique, Calmos pour Jean-Luc ou Colombianos pour Kaquot. 
Cass Kadeur, le vélo de Patrick s’était planqué dans la voiture, histoire de faire la causette avec la draisienne 
de Dolorès. Toujours dans les bons plans, le Cass ! 
Bref, on est partis de bon matin, emmenés par Patrick et Didier, le couple inséparable. Je me demande s’ils ne 

sont pas pacsés ?! La route s’est faite peinard, sous le soleil, à une allure bien tranquille sur une route rectiligne. Personne n’a été 
malade sur la remorque, pas une trace d’huile. On a même bien rigolé entre nous, rapport à l’allure de tortue en se disant qu’on serait 
allés plus vite en y allant par nos propres moyens ! 
On s’est séparés quand nos pilotes sont venus nous récupérer à Bégard. Ils ont l’air tous 
contents, le camping est sympa, presque personne à part la fine équipe hérouvillaise, les 
chalets sont manifestement à leur goût. J’ai retrouvé Elle-tonne Jaune, le deux-roues de 
Martine. Il est venu dans leur voiture. Qui va à la chasse… Bref, on nous a laissés dehors 
mais après leur bruyant apéro chez Kaquot et Dolorès et leur repas dans un restau, ils nous 
ont rentrés pour la nuit. 
Jeudi matin, tout le monde sur le pont ! Il fait un temps splendide, quoi qu’un peu frais. 
Après leur petit-déj, on a retrouvé tous les copains. On est seize au départ. J’ai retrouvé 
Pédro l’Anne, le vélo de Hubert et Kedu Bonheur, celui de Sylvie, ainsi que Fringant, le 
coursier de Didier. Et aussi Fidel Sujet, le vélo de Guy G forcément aux côtés de Big-
Boss, la monture de Michel ;  le copain du chef, Guy le petit nouveau, est là avec son 

Filkomlevan. Nos deux enseignants, nos deux JF, bavassent en tenant les Frères Grim par 
leur guidon. Enfin, les deux ainés sont fin prêts : Jean-Claude, pour une fois à l’heure, 
avec son Elégant et le Claude avec La Denrée. 
Catherine et Dolorès mitraillent pour la postérité. 
Et c’est, enfin, le moment de partir. Quoique, « enfin » n’est pas vraiment le mot. Daniel 
m’a prévenu qu’il allait y avoir du boulot. Un parcours d’enfer, paraît-il ! A peine sortis 
du camping, ça monte… mon chauffeur n’est pas vraiment ce qu’on appelle un grimpeur. 
La journée sera ainsi alternativement montées et descentes. Dans les premières, le grupetto 
se reforme. Avec Cass, Kedu et Pédro, on se tient compagnie. En revanche, dès que ça descend, on 
lâche les chevaux avec Patrick et Cass. Patrick-cia-Cass… elle est bonne ! (j’arrive même à me 
faire rire tout seul). Au fil des journées, Filkomlevan essaie de se mêler aux descentes, mais rien 
n’y fera, force restera aux professionnels ! non mais… 
Des haltes sympas à Belle-Isle-en-terre et surtout Plougras, pour une photo obligatoire des poids 
lourds. 
Il est midi, les corps des chauffeurs ont faim. Et soif ! Un petit restaurant d’Huelgoat leur offre 
l’ombre et surtout le boire ! Et c’est bien reposés que nous reprenons la route, sous l’ombre des 
grands arbres. Alors, pourquoi faut-il que la route devienne épouvantable avec des sournois petits 
gravillons posés sur un goudron tout frais et déjà en train de fondre et que ça vienne nous gâcher la 
journée ? Brutalement, l’Elégant bloque sa roue ! Panique… Patrick prend rapidement les choses 
en mains. Le dérailleur est cassé. Elégant est effrayé. Ça me fait froid dans le carbone ! Pauvre 
Elégant, lui toujours tiré à quatre épingles. Patrick arrive à bricoler pour que Jean-Claude reparte, 
mais on voit bien que ça ne peut être que provisoire. On fait halte quelques kilomètres plus loin à 
Poullaouen. On trouve du monde, mais personne pour nous aider. Jean-Claude se résout à appeler 
Yolande. Mais leurs compagnes sont à Perros-Guirrec, c’est pas à côté. Quand tout à coup, mi-
racle ! Jo a trouvé un gars qui veut bien rapatrier Jean-Claude et son Elégant en voiture. Ils sont 
sympas ces Bretons. Ah ! mais non, il n’est pas Breton il est du Nord... On peut repartir, rassurés, 
Elégant est en de bonnes mains. Quelques heures plus tard, on se retrouve au camping. Elégant à 
l’air mal en point, mais Jean-Claude est super motivé : demain, l’Elégant recevra les meilleurs 
soins. Pendant que nos pilotes font la fête autour du barbecue et rigolent à qui mieux-mieux, on en 
parle entre nous, il y a du stress.  
Vendredi matin : le temps promet d’être chaud. Jean-Claude est quasi prêt pour partir à la clinique. 
Surprise, Elle-tonne est avec nous. Alors que je pense qu’il va faire une vingtaine de kilomètres 
avec nous, en fait Martine fera un bon cent bornes… Chapeau ! Le départ est un peu laborieux, 
puisque dans un premier temps nous empruntons le parcours à l’envers ! Pas de mal, le problème 
est vite réparé. Surprise au château de Tonquédec, une reconstitution d’une bataille médiévale est 
en cours de mise en place. Marrant de voir ces types en costumes d’un autre âge. Des armures en 
fer, ça va pas ? En carbone, titane et alu, ça serait mieux. Ils avaient pas de goût à cette époque. 
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Selon les statistiques, il y a une personne sur cinq  
qui est déséquilibrée. 

S'il y a 4 personnes autour de toi et 
qu'elles te semblent normales, c'est pas bon." 

Jean-Claude VanDamme 

Comme hier, ça monte, ça descend…. Pause à Lannion. Petit café ou Coca, 
selon les goûts, sous un soleil radieux. On se rapproche de la côte, la pointe 
de Bihit, c’est magnifique. On longe la mer : Trebeurden, Trégastel, Plouma-
nac’h puis Perros-Guirec. Vallonné ! Mais que c’est beau. Presque autant 
que la Normandie… 
Il y a du monde, beaucoup de voitures, pas forcément aimables d’ailleurs, 
des motos partout. Il est l’heure pour nos pilotes de trouver à manger. Finale-
ment, ça se fait assez facilement. On reste dehors (on n’est jamais invité pour 
ça, faudra qu’on réclame un de ces jours, vu qu’ils ont l’air généralement très 
contents quand ils reviennent). Le chef leur a dégotté un restau gastrono-
mique, Patrick et Didier ont été nommés surveillants en chef : ils peuvent 
nous voir juste derrière la fenêtre. On est à l’ombre, c’est parfait. 
Ah ! les voilà qui reviennent. On repart. Mais qué calor ! 35° selon mes 
écrans. A Trévou-Tréguignec, on se sépare. Avec Pédro et Kedu ainsi que la 
Denrée on revient Elle-tonne et moi. La fin sera un peu laborieuse pour mon 
copain et sa passagère. Mais nous arrivons à bon port après 101 km. Martine 
mérite sa bière fraiche et Elle-tonne nos félicitations, Pedro, Kedu et La Denrée sont enthousiastes ! 
La soirée sera excellente, le camping déborde d’éclats de rire. Pour nous c’est la joie après le soulagement : l’Elégant a retrouvé toute sa 
forme, demain, il sera de la sortie ! 
Samedi, dernière journée, tout le monde est prêt. Enfin, presque car il manque quelque chose à tout le monde. Le départ se fait donc au 
ralenti. Et ça regrimpe pour partir ! Le temps est un peu plus frais, c’est pas plus mal. Tiens, une coïncidence, on passe à Pleudaniel. 
Photo des deux concernés. On arrive sur la côte, c’est vraiment superbe. Une belle descente avec Cass, trajectoires au cordeau… et 
même un peu plus ! C’est chaud…  
Repas en face de l’ile de Bréhat. Il y a du monde. On reste groupés, Mimi dit qu’il nous surveille du coin de l’œil, mais Big-boss et nous 
autres, on n’est pas dupes. 
Fin du repas. Patrick anticipe le départ, car ça commence par une côte difficile. C’est rien de le dire, avec Cass, on s’arrache la chaîne, 
on se tord les pneus, on se déforme le guidon. On fait le maxi pour aider nos contorsionnistes. 17%, on arrive en haut. Cool. Puis c’est 
Paimpol et les derniers kilomètres. On finira entre nous, grupetto pour toujours ! Une bonne bière pour nos cavaliers, le plein de souve-
nirs pour nous. Il faut déjà penser au départ de demain, tout le monde sur la remorque. Je laisse ma place à Elle-tonne.  
La soirée sera encore très animée, ça chante, ça crie, ça s’amuse. Entre nous on se raconte les bons moments. Même l’Elégant est tout 
sourire. Superbe séjour ! 
Dimanche matin, 10h la remorque s’en va. Elle va rouler encore moins vite qu’en venant, les voitures s’entassant sur les routes de Bre-
tagne. 
Un week-end super, rouler avec les copains, c’est un plaisir à nul autre pareil. On va prendre quelques jours de repos et bientôt on sera 
de sortie. Vivement l’an prochain, n’importe où , mais ensemble.        Emile BORNES 

Interclubs 2017 à Anguerny 

Verre à moitié plein ou moitié vide, c’est selon. Toujours est-il qu’on peut quand même se satisfaire de la participation de 47 cyclos 
dont 5 cyclotes venant de 9 clubs (Blainville: 4, ACH : 8, Verson : 1, Lisieux : 2, EGAS : 7, Colomby : 4, Côte de Nacre : 12, Monde-
ville : 2, et Twisto : 7). 
On refera donc le point en septembre. Sans nul doute, il y aura une édition en 2017. Sous quelle forme ?  Aux clubs de décider. DF 


